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Nos illustrations.

PLANCHE I.

Etude d'apres nature.

C'est encore ä la belle collection du prince de la Scaletta,

que nous empruntons le negatif, dont MM. Thevoz et C°

ont su tirer une fort belle planche avec une teinte bien ap-
propriee ä la nature du sujet.

PLANCHE II.

M. Ed. Beequerel.

M. J. Royer, de Nancy, a tire d'apres un negatif de

M. Peignot, l'excellente phototvpie du savant et regrette
M. Beequerel, et il a bien voulu en faire hommage ä ce

journal.
Nous le remercions vivement de ce precieux envoi.

NECROLOGIE

Edmond Beequerel1.

Les sciences physiques viennent d'bprouver une perte
qui a ete profondement ressentie dans tout le monde savant.
Parmi ceux qui, de toutes parts ont rendu hommage ä l'emi-
nent physicien qui vient de disparaitre, on devait aux
premiers rangs trouver les photographes, et ils n'ont pas manque

ä cette obligation.

1 Nous empruntons l'article qu'on va lire au no du 25 juin 1891 de

la Photo-Gazette.
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Edmond Becquerel a 6te en effet Fun des peres de la
Photographie ; son nom restera associe ä ceux de Daguerre, de

Niepce et de Poitevin, et la place qu'il occupe auprbs d'eux
serait plus belle encore si Ton se rendait bien compte de la

part reelle qu'il a prise ä cette creation d'une science nou-
velle. En dehors des travaux, des decouvertes qui portent
son nom, combien n'en est-il pas dont nous faisons hon-
neur ä d'autres, alors que ceux-lä n'ont fait que mettre en

oeuvre une idee, une experience genereusement communi-

quees : car, et c'est lä un des beaux traits de son caractere,
Ed. Becquerel n'btait pas un savant jaloux; l'intbret de la
science lui importait plus que sa propre renommee, et il
s'inquietait peu qu'un compagnon de travail lui süt gre
publiquement de ses indications, pourvu qu'il en eüt tire
parti.

Qu'on ne s'btonne pas si, dans cette notice, nous ne met-
tons pas uniquement en evidence des travaux se rap-
portant directement ä la Photographie. Möme dans les

questions les plus speciales, E. Becquerel poursuivait des
idbes generates. Ce qu'il a etudie dans la Photographie,
c'est, dans une de ses manifestations, Faction de la lumibre,
et c'est un grand honneur pour la science qui nous intö-
resse plus particulierement ici, qu'elle lui ait fourni l'une
des bases sur lesquelles il a btabli une des plus importan-
tes notions de la physique moderne.

Sur bien des points d'ailleurs, il a rendu ä la physique
generale des services dont le temps ne fera que montrer de

plus en plus l'importance. Ses travaux sur la phosphorescence,

sur le magnetisme, occuperont dans l'histoire des

siences une place d'autant plus grande qu'ils ont ouvert un
champ oil bien des physiciens auront ä rbcolter.

Edmond Becquerel est nb ä Paris le 24 mars 1820. Recu
ä l'Ecole normale en 1837, ä l'Ecole polytechnique en 1838,



il n'cntra ni ä l'une ni ä l'autre, et vint, en quality d'aide

naturaliste, s'associer, au Museum, aux etudes de son pere,
Antoine Becquerel, l'illustre auteur de tant de memorables
travaux sur Telectricite et le magnetisme.

Un an apres, il envovait ä TAcadömie des sciences deux
mömoires sur la mesure, au moyen des courants electri-

ques, des effets chimiques de la lumiöre solaire; il avait
dix-neuf ans. L'annöe suivante il etait recu docteur es-
sciences.

Les memoires dc 1839 marquaient le debut d'une dtude

qui devait aboutir ä la construction de Xaclinometve eleetro-

chimique; cet instrument, fonde sur la mesure des courants
qui naissent entre deux lames d'argent recouvertes de

sous-chlorure d'argent et plongees dans de Teaii acidulee,

quand l'une des lames est exposee ä Taction de la lumiere,
est sans aucun doute le plus propre, de ceux qui aient et6

proposes, ä la comparaison de Tactivite chimique des divers

rayons colorös; et il est certain qu'il rendra encore de nou-
veaux services ä la Photographie.

On pcut dire aussi que de ces premieres experiences de-

vaient sortir les travaux, executes plus tard au moyen de

ce meme sous-chlorure d'argent, sur la reproduction des

couleurs.
C'est en 1840 que Ed. Becquerel commence ä s'occuper

de questions photographiques : ilobtientdes images en trai-
trant par la teinture d'iode, apres l'avoir expose ä la
lumiere, du papier fortement encolie ä Tamidon puis plonge
dans une solution de bichromate de potasse. II observe
aussi qu'une feuille de papier recouverte d'une solution de

bichromate melangee de carmin d'indigo (sulfindigotate de

soude) devient verte dans les parties frappees par la
lumiere, les autres restant foncees. II constate entin que le

bromure d'argent donne au papier une sensibilitö plus
grande que le chlorure.
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En 1840, egalement, il commence ses belles recherchcs

sur le spectre solaire, en etudiant Taction, sur quelques
preparations a l'argent, de rayons de diverses refrangibi-
lites.

C'est le premier d'une serie de travaux d'importance ca-
pitale sur l'etude des radiations; travaux dans lesquels il a

montr0 successivement: Taction sur les sels d'argent des

ravon§ lumineux qui, plus refrangibles que les ravons
violets, sont invisibles ä Toeil dans les conditions ordinaires et

qu'Herschel, en 1842, a appeles les rayons lavande — la
variation de Tactivite chimique des rayons lumineux avec
leur röfrangibilite, et l'existence de deux maxima, Tun

vers le jaune, correspondant ä peu pres au maximum d'in-
tensite lumineuse, Tautre vers la limite du violet — la
propriety remarquable que possedent les rayons rouges, inca-
pables de provoquer ä eux seuls la modification des sels

d'argent, de continuer et d'achever la transformation com-
mencee sous Taction des rayons plus refrangibles. II fait
meme voir que cette action continuatrice permet de deve-

lopper, par simple insolation ä travers un verre rouge et

sans Tintervention des vapeurs de mercure, Timage latente
formee sur la plaque daguerrienne par une courte exposition

ä la lumiöre blanche.
II etudie la transparence des corps pour les diverses

radiations, montre que certaines d'entre elles sont arretees
au passage par les substances transparentes, meme lors-
que celles-ci sont ou paraissent incolores, et en faisant voir
que les substances ineorporees aux sels d'argent augmentent
Taction sur ces sels des radiations qu'elles absorbent, il
ouvre la voie aux travaux sur la Photographie orthochro-
matique des objets colores. C'est aussi lui qui indique
Tavantage que Ton trouve ä placer devant Tobjectif, pendant
la pose, une glace coloree en vert.



— 300 —

II met en evidence l'existence, dans la region ultra-vio-
lette du spectre solaire, de raies continuant la serie obser-
vee par Frauenhofer dans la rdgion visible; il les Photographie,

montre que leur position est independante du choix
de la substance sensible et qu'elles font bien certainement
partie du Systeme dont Frauenhofer n'avait vu cju'une
partie.

Plus tard, dans ses travaux sur la phosphorescence, il
montre que le Systeme des raies se continue dans l'infra-
rouge. M. Fiseau en avait trouve une, au moyen du ther-
mometre; il en rend visibles plusieurs 1 et il met enfin hors
de doute qu'il n'y a qu'une seule espece de radiations, qu'il
n'y a pas lieu de distinguer des rayons calorifiques, des

rayons lumineux, des rayons chimiques, et que seule la

grandeur relative de Factivitö calorifique lumineuse ou chi-

mique varie avec la refrangibilitd du rayon.
Nous n'insisterons pas sur les magistrales dtudes

relatives ä la phosphorescence et ä la fluorescence, qui Interessent

moins directement la Photographie; nous signalerons
seulement la remarquable experience dans laquelle Ed. Bec-

querel constate que certaines substances phosphorescen-
tes, apres exposition ä la lumiere, peuventagir sur Ie papier
sensible — phenomene utilise depuis pour la construction
du sensitometre de WarnerIce.

Nous nous bornerons egalement, el bien ä regret, ä indi-

quer les travaux se rapportant ä l'electricite et au magne-
tisme, pour arriver ä la partie de l'ceuvre d'Edmond Bec-

querel qui est la plus populaire parmi les photographes et

sur laquelle les röcentes experiences de M. Lippmann vien-
nent de rappeler l'attention.

C'est en 1848 et 1849 que furent executees les recherches

1 Cette etude des raies de 1'infra-rouge a ete depuis reprise et eon-
siderablement developpee par son tils, M. Henri Becquerel.
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sur la Photographie des couleurs et particulierement du

spectre solaire.
Divers savants, en particulier Seebeck, J. Herschell,

Hunt, avaient observb quelques phenomenes de coloration
en faisant agir sur le chlorure d'argent des lumieres mono-
chromatiques; mais ils n'avaient rien obtenu de bien net.
Ed. Becquerel se servit du sous-chlorure d'argent violet,
qu'il avait etudib dejä au point de vue de l'actinombtrie, et

qu'il avait trouve tres propre ä fournir des images. En pre-
parant d'abord ce compose, ä la surface d'une lame polie
d'argent ou de plaque d'argent, par immersion dans l'eau
chloree ou dans des dissolutions de bichlorures ou d'hv-
pochlorites, il obtint des reproductions eoloreesdu spectre;
mais les couleurs, un peu faibles d'ailleurs, disparaissaient
assez rapidement. II modifie le procede de preparation et

s'arrete ä celui dont les lecteurs de la Photo-Gazette ont pu
lire la description le mois dernier, et qui repose sur l'elec-

trolyse de l'acide chlorhydrique etendu. II peut ainsi
augmenter ä volonte l'epaisseur de la couche impressionnable
et en suivre la variation, soit par la coloration que prend la
lame et qui se modifie successivement, soit par le volume
de chlore mis en liberte dans le bain.

II observe que si, avant de 1'exposer, on recuit la plaque
ä temperature peu blevee, les couleurs, plus vives, se deta-
chent en clair sur le fond, au lieu d'etre, comme dans le cas
d'une plaque non recuite, plus foncees que lui; que si, au
lieu de cela, on insole la lame pendant une heure ou deux
derriere un ecran mixte forme d'un verre rouge colore au
protoxyde de cuivre et d'un verre bleu colorb au cobalt
(ecran qui ne laisse passer que les rayons rouges extremes),
le fond devient tres sombre et les couleurs plus vives
encore, surtout dans l'orange, le jaune et le vert.

II reussit enfin a rejiroduirc des estampes coloriees, avec



des plaques recuites ä basse temperature, et en filtrant la
lumiere au moyen d'une solution de sulfate de quinine addi-
tionnee d'un peu de sulfate de cuivre, de maniere ä intercep-
ter les radiations ultra-violettes et infra-rouges qui, n'agis-
sant pas sur la retine, n'interviennent pas dans 1'impression
que l'oeil recoit dp Fobjet, mais qui agiraient sur le sei d'ar-
gent et terniraient les blancs.

Les images obtenues par Ed. Becquerel ötaient magni-
fiques; malheureusement, elles ne pouvaient btre fixees et,
la plaque restant sensible ä Faction ulterieurede la lumiere,
puisque les colorations etaient dues ä une decomposition
incomplete du sei d'argent, ne pouvaient etre conservees

que dans Fobscurite. II faut cependant prec.iser ce que j'en-
tends dire par lä. Les images ayant ete produites par exposition

ä une lumiere tres intense, sur une substance dont la

sensibilite n'est pas tres grande, peuvent supporter long-
temps sans s'alterer beaucoup Faction de la lumibre diffuse.
M. Henri Becquerel a bien voulu me montrer des plaques
qui, obtenues en 1848 et conservees simplement dans un
tiroir, ont ete bien souvent regardees ä la lumiere du jour :

l'une d'elles a meme figure ä FExposition de Londres en

1850, et si l'on calculait le temps qu'elle a subi Faction de

la lumiere ordinaire, on trouverait certainement un total
considerable; or, les images sont encore tres belles.

II est certain que, n'etant pas fixees, elles finiront par
disparaitre; mais elles dureront longtemps encore et ce

serait singulierement exagerer que de dire qu'elles sont
fugitives.

Maintenant, l'experience est-elle ou non comparable ä

celle de M. G. Lippmann? La cause du phenomene est-elle
la meme? M. Berget, dans un recent volume sur la
Photographie des couleurs, adonne une explication que, pour ma
part, j'avais trouvee extremeinent seduisante: « la lame d'ar-



— 303 -
gent poli de Ed. Becquerel formerait miroir, comme le bain
de mercure de M. Lippmann; les mömes phenomönes d'in-
terference se produiraient dans la couche de sous-chlorure
d'argent et dans la couche d'albumine ou de collodion sen-
sibilise, donnant lieu ä la formation du meme Systeme de

feuillets d'argent reduit separes par des lames minces
transparentes ; seulement, au fixage, ces lames minces, qui sub-
sistent quand elles sont constitutes par le support, inerte
et insoluble, se dissoudraient quand elles sont formees par
le sei d'argent lui-meme et l'ödifice s'effondrerait». J'avoue
avoir un peu change d'avis, et je vais en donner les rai-
sons.

II est extrömement probable que dans les deux cas les

phönomenes des lames minces interviennent; mais Ed.
Becquerel a obtenu des images avec des couches dont l'epais-
seur ne döpassait pas la demi-longueur d'onde des rayons
d'indice moyen, et celles qui lui ont donnö les meilleurs
rösultats n'avaient pas plus de six fois la demi-longueur
d'onde; ce serait bien peu, et, dans le premier cas, vrai-
ment insuffisant. D'autre part, si l'on examine sous une
incidence d'obliquite croissante les spectres de Ed. Becquerel,

les couleurs ne se modifient pas, comme elles le font et

doivent le faire, pour les spectres de M. Lippmann. Enfin,
la disparition des images lorsqu'on cherche ä les fixer peut
parfaitement s'expliquer par ce fait, tres bien ötabli, que les
dissolvants du chlorure d'argent dedoublent le sous-chlo-
rure en chlorure, qui se dissout, et en argent metallique,
modifiant ainsi profondement la quantitb d'argent reduite

par la lumibre dans la couche deposbe sur la plaque.
II est done tres possible que nous ayons affaire ä des

phenomönes notablement differents. Je crois que la methode
nouvelle, par cela meme qu'elle donne des images suscep-
tibles d'etre fixees, ce qu'on ne peut esperer obtenir avec
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Tautre, a beaucoup plus de chances de resoudre un jour le

Probleme de facon complete ; mais cela ne diminue en rien
la gloire du grand savant qui a le premier obtenu, par Taction

directe de la lumiere, la reproduction des eouleurs.
Nous esperons d'ailleurs avoir montre ä nos lecteursque

ce n'est pas le seul titre qu'il ait ä leur admiration.

Edmond Becquerel, professeur au Museum, au Conservatoire

des arts et metiers et ä Tlnstitut agronomique, avait,
en 1863, remplacd Despretz ä TAcadbmie des sciences ; il
etait depuis 1889 membre associe de la Societe royale de

Londres.
En dehors de tres nombreux memoires publies dans les

Comptes rendus de l'Acadbmie des sciences, dans les
Memoires des savants etrangers, dans les Annales de physique

et de chimie, dans les Annales du Museum, etc., il avait
fait paraitre, en 1868, un ourage d'un haut interet, malheu-
reusement introuvable, la Lumiere, ses causes et ses effets

(2 vol., Firmin-Didot).
En collaboration avec son pere, Antoine Becquerel, il a

publie un Traite de physique terreslre et de meteorologie
(1 vol. 1847), un Traite d'electricite et de magnetisme (2 vol.
1855-56), un Precis d histoire de helectricite et du magnetisme

(1 vol. 1858).
Etienne Walt.on.

BIBLIOGRAPHIE

Handbuch der Photographie für Amateure und
Touristen von G. Pizzighelli. Zweite Auflage. Band I. Die
photographischen Apparate. Halle a. S., 1891, in-8°. Prix
fr. 10'.

1 Revue de Photographie.


	Nécrologie

